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|es /êtes de 25 mari à gourdes 
Cest le CS m a » que la Très Sainte Vierge. 

Upondaiu aux interrogation» de Bernadette, 
E r . }« «a» llUanacolée-Conception .. 

Ma* a v « S a w S c é que des fêles soUnMl-
te «omnieiaorejeUt «et anniversaire, hn 

Tî'»»r2ril*nM5r:'A M heure», grand-messe 
IsmlAcaie ; u 3 aeuiw», vêpres ponuncale». 
Crmou par S a. Mgr Lecomr. êvêque de 
leint-Flour ; 4 8 heures, procession aux flam-
tëeiix et illumination générale. 

Le mercredi 25 mars : Dan» la matinée, mes
se de communioa a la Grotte et dans tous les 
•netuaires . a M heures : graâd'messe ponti 
cale allocution de Mgr l'évéque de Tarbes ; 
S heures vêpres pontificales, sermon par 

Igr Lecteur, éveque de Salnt-Flour, procès-
ton du Très Saint Sacrement ; à 8 heures, 
récession aux llambeaux el illumination gé-
étale. 

Grandes grâces 
Us sont nombreux les chrétiens qui onteon-

lance en la neuvalne de grâce de saint Fran-
M» Xavier. 

Oneseues un* de nos lecteurs proposent 
• e r avec confiance avant les élection» muni-
•pales et de répandre la priera obligatoire. 

Ou peut la demander a la Bonne prêtée, 

r
mr un feuillet de quatre page» contenant in 
b r e |e»storique et le rescrit de m Sacrée 
•angregetinn des Indulgences. Dix «bin

aires encadrés de rouge, • fr. 10, port 
fr. « . 100 exemplaires, 0 fr. 8é, port, 0 fr. 10. 
11 y a quatorxe de ces feuillets pieux et gra-

rleux, livrés toujours par dix exemplaires. 
Les quatorze paquets de dix, 1 (r. 40, port 

l fr 10. 
fJfVeir fa M i aux annonces en dernUre page) 

m 

LE « PÈLERIN » 

Mous prévenons dès aujourd'hui ne* dé
tones propagandistes que le Pèlerin coaomen-
«era. le 29 mars prochain, la publication d'un 
louveau roman 

SOMMUM 00 kukURO 00 • MAIS 
(Edition complefe) 

a Semaine : Au Maroc. — La cour de Séville. 
— En Portugal. — Pour les marraines. — 
Promenade a travers le monde des nou-

aaaaan : L héritier des ducs de Saille?, par 
M. Delly, a sec une illuslrcttiori de S Marcq 

kravaraa . Le générai <i Aniade — Moulay 
Hafid. — And el-Aziz. — Les intluences al 
«erses qui se partagent le Maroc. — France 

Espagne au Maroc (3 photographies,). — 
• souverains espagnols en Andalousie 
photographies). — Méaéllk recevant le 

— de France. — Le roi Manuel de 
donnant audience aux femmes des 
graciés (Dessin de Daaiblans) — 

Opération sans douleur 'peur le den
tiste ( s s | ( P*r Lemot) 

« d e ' la semaine : Pénitence de saint 
ÉDom l'Huillier). — Florence (abbé Poulln). 

leuvetlce awiltssjaea et agrlooles. 
Abonnement : Edition ordinaire, un an. t tt 

E nun-éro, 0 fr. lu. Edition de luxe, un an, 
tr. — Maison de la Bonne Presse, 5, rue 
yard, Pari», VHF 

Mous prions ins tamment les abonnés 

tvouloir bien joindre la bande du 
•aal à toute demande de réabonne-
tt ou de changement d'adresse. 

LE BLÉ OUI POUSSE 
11 ne faudrait pas cependant que le 

mal qui s'étale avec tant d' impudeur et 
de tapage nous empêchât de voir et d'en
tendre le bien qui se fait dans l'obscur et 
s i lencieux labeur quotidien pour la res
tauration sociale et chrét ienne de la race. 

Derrière l'incohérente et charlata-
_ polit ique d e M. O e m a u a e a u , der

rière les violences et tes iniquités de cha
que jour et d u grand jour, derrière les 
scandales polit iques, les horreurs gran
dissantes de la criminal i té , les dél ires 
luxurieux des divprcistes et des éman-
cipateurs, derrière ce spectacle d'un 
monde qui fermente et s'épuise en une 
dél iquescence putride, U y a tout un 
autre m o n d e r/oï travai l le en sous-
œuvre , qui s'empare des débris intacts 
ou seu lement effrités du vieil édifice, qui 
taille aussi des .pierres nouvel les , et qui 
prépare sur le* plans anciens , adaptés 
aux besoins nouveaux , la c i té de d e m a i n , 
qui sera toute prête le j o u i des catas-
tropnat Anales où s'effondrera 1a soc iété 
impure et mâlandreuse . 

La presse à scandales , par exempte , 
est arrivée au paroxysme de son audace 
et de son tr iomphe au point d'effrayer 
ou de dégoûter la plupart de ceux qui 
s'en repaissent encore. Le gros publ ic 
commence à se sentir honteux d'être si 
grossièrement trompé. Et dans l'ombre, 
i l y a dés mil l iers de braves gens , jadis 
insouciants d u bien ou du mal que peut 
faire la. lecture, qui s'intéressent aujour
d'hui a la fabrication des armes de 
presse, qui s'exercent m ê m e à leur ma
niement , e t qui travaillent à en pourvoir 
nos arsenaux. 

La gangrène de l'athéisme immoral 
s'attaque a u x jeunes générations. Ses 
ravages sont énormes , certes j mais 
voyez surgir de tous côtés, des côtés les 
p lus imprévus souvent , ces jeunesses 
cathol iques ple ines de sève et de v ie , 
avides de travail social et de orosély-
t isme. 

Et dans le monde ouvrier t Le syndica
l i sme anarchiste m è n e grand bruit , as
surément, La surenchère socialiste fait 
encore d e nombreuses dupée. Mais là 
aussi se Q u o i testent des s ignes a> .dé
goût. L'intolérable tyrannie des l ibéra- , 
teurs, le cyn i sme des profiteurs, la va
nité décevante des promesses toujours 
irréalisées parce qu'irréalisables, engen-
dsent la lassitude et le scepticisme. 
L'élan n'y est plus : la foi socialiste s'en 
va. 

Et en sous-oeuvre, là auss i , s'accomplit 
un travail de réparation qu'on ne voit 
pas, mais qui est réel. Les-dévouements 
se sont attelés par mil l iers à cette tache 
régénératrice. L'Action populaire avec 
ses publications, ses impuls ions , ses di
rections, a s emé à pleines mains la 
graine d'apôtres, et tes apôtres se sont 
levés : i ls poussent. 

J'avais ces jours-ci sous les yeux un 
magnifique exemple de ce travail restau
rateur, en étudiant ce qui se passe dans 
tes bass ins houil lers de la région du 
Nord. 

Là sévissent depuis longtemps des 
Syndicats socialistes qui ont beaucoup 
fait parler d'eux. Dans le Pas-de-Calais 
surtout, s'agite au premier plan le ci
toyen Basly, franc-maçon en miss ion 
cher la Sociale, ex-cabaretier qui a édifié 
sa fortune sur la confiance des pauvres 
mineurs qu'il arrosait jadis de sa bière et 
qu'il abreuve depuis de longues années 
de ses prêchertes de, bon apôtre. 

On le croyait tout-puissant, inébran
lable dans son v ieux Syndicat i l légal , et 
certaines grèves lui furent des apo
théoses. „^.. . « 

Cela c'est ce qu'on voit. 
Ce qu'on ne voit pas et qui devient au

trement puissant, c'est l'organisation 
syndicale indépendante qu'a entreprise 
à côté de lui , s i lencieusement , une 
équipe d'hommes de c œ u r épris d'affec
tion sincère e t de dévouement désinté
ressé à l'égard du prolétariat minier . 

A leur tête marche un apôtre, M. Dom-
bray-Schmitt , entouré d'un état-major 
digne de lui : les Cotton, les Christiaen, 
les Dupont, les Malbezin, les Cauliez, 
les Dufresnes, les Larnpin, les Moreau, 
les Caron, etc. Leur « Syndicat indépen
dant des mineurs du Nord et du Pas-de-
Calais » n'a été fondé qu'en 1902, il y 
a six ans à peine. 11 comptait alors 
125 adhérents. Il en compte aujourd'hui 
plus de 10 fKK) répandus en une centaine 
de sections communales . 

D'autres travailleurs organisés se sont 
fédérés à ceux-là. Ces amis et al l iés sont 
au nombre de 7 000, t isseurs, carriers, 
ouvriers du fer et du bât iment , etc. , de 
la S o m m e , des Ardennes , de la Marne, 
de l'Aisne, et, naturel lement , e u Nord 
et du Pas-de-Calais. 

Comme il n'y a rien de tel que de vivre 
pour appeler la vie, et de réussir pour 
faire venir le succès, les dema»wres d'ad
mission tant pour le Syndicat des mi
neurs que pour la Fédération parvien
nent chaque jour plus nombreuses . 

A bref délai , ils seront vingt , trente 
mil le ouvriers à se sentir les coudes, tous 
évadés de la tyrannie intolérable des 
Svndicuts rouiras ou sortis du doulou

reux iso lement qui tes laissait e u proie 
a u x embauchages révolutionnaires. 

L.ette vaste organisation profession
nel le a un triple but moral , économique 
et mutual is te . 
. , f , l e ^ p a n d dans le peuple de sa ines 
idées sociales, el le lutte contré le socia
l i sme et 1 international isme et met le tra
vai l leur en garde contre les fauteurs de 
aesordre et les révolutionnaires. Rien 
que pendant le mo i s de janvier , Dotn-
oray-Schmit t e t aa vai l lante troupe ont 
tait phjs d e soixante conférences I 

L organisation remet en honneur le 
travail manue l , e l le assuré aux ouvriers 
a tr iomphe de leurs légi t imes revendica

t ions, sans haine, sans excitations révo
lutionnaires , par des négociations sé
rieuses et ca lmes , toujours respectueuses 
des. justes droits des employeurs , et, par 
conséquent , toujours écoutées avec un 
esprit, de concil iation. 

Blfe est ainsi un préservatif contre la, 
terrible grève en môme temps qu'une ga
rantie de just ice pour les ouvriers. 

Elle travaille à constituer une fortune 
corporative dans chacun des groupe
ments ^professionnels, et emplo ie surtout 
cette fortune e s acquis i t ions d'actioos 
des Compagnies où sont employés tes 
ouvriers syndiqués . Les Compagnies d e 
Lens , d e Bruay, de Béthune, de Dro-
court, de Liévin , de Martes, d e Vicoigne, 
ont div isé leurs act ions e n trent ièmes, en 
v ingt ièmes , en d ix i èmes , etc. Ces cou
pures rapportent bon intérêt et sont d un 
placement sûr. Les Syndicats indépen
dants an achètent en bon nombre e t ré
solvent a ins i , d'une certaine manière , te 
problème de la participation aux béné
fices e t m ê m e à la propriété. 

Enfin tout un réseau d'oeuvres sociales 
et mutual is tes resserre l es l iens des grou
pements et augmente le salaire en faci
litant l'épargne : coopératives, achats en 
c o m m u n , maisons et jardins ouvriers , 
caisses de chômage pour l e s temps de 
maladie , caisses de décès , dot syndicale , 
bureau de renseignements gratuits pour 
consultations juridiques , l i t iges, arran
gements d'affaires, etc. Toutes ces insti
tutions fonctionnent et entourent te tra
vail leur d'un mieux-être toujours crois
sant et souverainement moralisateur. 

U faut admirer les ouvriers d'une telle 
œuvre , des humbles p o u r la plupart, 

• mats grands de cœur, qui bravent- la 
contradiction, tes tracasseries at las int i 
midat ions , qui brisent les l i ens d e la ty
rannie rouge, qui l ibèrent, grandissent, 
é lèvent l'âme populaire, l ' inclinent par 
le fait m ê m e vers tes idées d'ordre et la 
rattachent aux traditions et aux prin
c ipes reçus des ancêtres'. 

Mais il y a mieux à faire que d'admi
rer : c'est de coopérer. 

On comprend qu'en dépit des humbles 
cotisations syndicales , les beso ins d'une 
telle organisation agrémentée de tant 
d'oeuvres et se l ivrant à une propagande 
incessante soient immenses . Ces h o m m e s 
n'ont point les ressources financières 
d'origine louche dont d i sposent les orga
nisations révolutionnaires. 

Nous voudrions voir tous ceux qui ont 
le souci de notre re lèvement social , et qui 
ne peuvent ou ne veulent payer de leur 
personne, racheter cette inaction voulue 
ou involontaire en aidant ceux qui agis
sent, en se faisant les Mécènes de teurs 
œuvres . • 

C'est remplir le noble rôle de la Pro
vidence que de jeter la manne fécon
dante au blé qui pousse. 

CYR. 
P.-S. — Dans quelques mois aura lieu une 

grande fête fédératlve des Syndicats indé
pendants groupés autour du Syndicat In
dépendant des mineurs. Cette fête sera 
comme une revue générale des progrès ac
complis et elle a aussi pour but d'attirer 
un supplément de ressources qu'exige le dé
veloppement des oeuvres syndicales. 

Il y a.uja. une.grande tombola. 
On peut adresseï les dons et offrandes, à 

M. Dombray-Schmitt, rue Delcambre, 
Douai, qui répond à toutes les demandes 
de renseignements. 

» Le» tfftopatrTleS «om jtruH «wtoat la 
foui l le X...., etêT. » 

Circulation fnftnst 

Il y a des statistiques de tout. 
On a mobilisé, ces jours-ci, une partie de 

la police parisienne pour observer la cir
culation des voitures aux abords des gares 
et des théâtres et aux principaux de nos 
carrefours. 

Du lundi 3 février au dimanche 9 février 
dernier, ce fut le samedi 8, par temps hu
mide, que fut relevé le plus grand nombre 
de voitures : entre 3 et 7 heures du soir, aux 
Champs-Elysées, près des Chevaux de 
Marly : 7 240 ! 

Au carrefour Rivoli-Sébastopol, même 
semaine, mêmes heures vendredi 7, par 
beau temps doux : 5 388 ! 

Carrefour Drouot, beau temps, jeudi 6 : 
8 986 I Carrefour Royale-Saint-Honoré, 
vendredi 7 : 10 588 ! Le vendredi est jour 
chic. 

Sait à l'heure aux Champs-Elysées, 
1 810 voitures et 2 649 rue Royale. 

On ne nous dit pas combien d'écrasés à 
1 heure I 

A propos 4* dirorc* 

M. Paul Bourget a reçu d'un homme poli
tique tris en vue — mais qui désire garder 
l'anonyme — la lettre suivante : 

Paris, 2 mars 1908. 
Mon cher Maître, 

Je suis dans la presse les polémiques sur le 
divorce : et U me parait démontré par vous et 
par les faits que la dissolution trop facile du 
mariage, a pour conséquence celle de la fa
mille et celle de la société. 

Ces jours dernier, en ma qualité de prési
dent de l'école de X.... qui reçoit et essaye 
d'éduquer les enfants indisciplinés, rebelles, 
vagabonds, je consultais les registres d'entrée. 
Or, la plupart dt ces enfants, ait moins les 
deux tiers, sont des enfants de divorcés. 

Autant de cas de cette dissolution de la fa
mille et de dissolution sociale par la dissolu-
tien du mariage f 

C'est un fait qu'U me paraît intéressant de 
v a u signaler et que vont ajouterez aux ob
servations déjà recueillie». Je ne prétends pas 
q f il est décisif ; mais assurément, il n'est 
pas négligeable. 

Veuillez agréer, mon cner Mettre, l'assu 
renée de mes sentiments les plus dévoués. 

A /'étranger 

Les Soeurs du Sacré-Coeur de Budapest 
organisent tous les ans sur leur théâtre 
particulier une représentation qui permet 
aux meilleures élèves de l'établissement de 
montrer à un pubMc d'invités leur habileté 
dans l'art de la déclamation et du chant, 
de la danse. 

Ces jours derniers a eu lieu dans la salle 
des fêtes une représentation des scènes de 
la vie de sainte Elisabeth. Cette repréee-
tation avait un attrait particulier, parce 
que l'archiduchesse Sophie, une petite-fille 
de l'empereur d'Autriche et une des meil
leures élèves du Sacré-Cœur, jouait le rôle 
principal ; elle v f«t. paraft-it, r*mnronr>-
ble. t a mère de la jeune actrice, l'&rchliu 
chesse Auguste, assistait à la représenta
tion. 

Gazette 
La libtrté de conscitnee 

Quelques libres penseurs de la Chartre-
sur-le-Lotr (Sarthe) ne peuvent plus dor
mir en paix. 

Pourquoi ? Les processions ne sont point 
encore supprimées clan* leur commune. Ils 
en souffrent. Cela, disent-ils, fait mal A 
la liberté de conscience. 

Alors, ils font une pétition pour deman
der au Conseil municipal de vouloir bien 
étrangler cette malheureuse liberté. Seule
ment, ils se guident bien de l'uvouer. Lt 
Us parlent de » sauvegarder la liberté de 
conscience » 1 

Le Conseil municipal de la Chartre 
n'aime pas ces étranglements. 

Par 9 voix contre 8, il repousse la péti
tion des fumistes de la libre pensée. 

Ce Conseil municipal prouve ainsi qu'il 
comprend la liberté 

L«s gaitté» d» la typographie 

Joli exemple de « mastic typographi
que u . 

Lu dans un journal du Midi au compte 
rendu d'un cérémonie de mariage : 

« Les témoins étaient, pour Ta mariée, 
MM... ; pour le marié, MM... 

» L'accident n'aura pas de suite mortelle. 
» Les enfants ont dû s'aliter par suite de 

la frayeur éprouvée. 
ii Cette union rapproche deux des plus 

honorables familles de notre région. 

AU MAROC 
Las Zialdas at les Mdakras dispersés 

Le général d'Amade, en rentrant au bi
vouac de Koudia-Sidi-ben-Sliman,a adressé 
le télégramme suivant au ministre de la 
Guerre : 

« Les Ziaïdas se sont retirés avec leurs 
troupeaux dans les forêts de chênes lièges 
du Nord-Est. La colonne du Tirs a effectué 
des reconnaissances rayonnantes autour 
du point de stationnement, et la colonne 
du littoral a poussé ses détachements jus
qu'à Sidi-Mohammed-ben-Smail, a 16 kilo
mètres du bivouac, vers le Sud. 

» Les colonnes n'ont- rencontré aucune 
résistance sérieuse. » 

M o u l a y - H a f i d s o l l i c i t e 
l ' a p p u i d e l ' E u r o p e 

Madrid, 3 mars. — Une note du ministre 
des Affaires étrangères d'Espagne confirme 
que le consul d'Espagne à Madrid a reçu 
dernièrement, par l'intermédiaire d'un pro
tégé espagnol, qui est administrateur des 
bien.-, de Moulay-Hafid à Azemmour, une 
lettre de Moulay-Hafid, demandant que le 
corps consulaire à Mazagan, intervienne 

f>our que les troupes d'Abd-el-Aziz quittent 
a ville et recommandant en tout cas aux 

étrangers de ne pas sortir de leurs demeu
res pendant quelques jours, tandis que les 
troupes hafidistes châtieront celles d'Abd-
el-Aziz. 

La note ajoute que le ministre des Af
faires étrangères a donné pour instruc
tions aux consuls & Mazagan de répondre 
à cet intermédiaire de Moulay-Hafid que 
les consuls étrangers ne pouvaient se mê
ler des affaires intérieures du Maroc et 
que, comme il est probable que dans le 
combat les intérêts européens auraient 
sans doute ù souffrir, il espérait que Mou
lay-Hafid renoncerait a son projet. 

Il fait des ouvertures 
au caïd Anflous 

Tanger, 3 mars. — Du camp de Moulay-
Hafid partit la nouvelle, depuis démentie, 
Q> la mort du caïd El Mtougui, ministre du 
sultan du Sud. On en profita pour faire des 
ouvertures au caïd Anflous au sujet des 
fonctions que le décès du titulaire laissait 
vacantes afin d'amener à Moulay-Hafid 
celui q"i fut jusqu'à présent le partisan 
zélé d'Abd-el-Aziz. Moulav-Hafid lui envova 
des députations de chorfas sous la direc
tion de Fekl-Esbaï, un personnage considé
rable de la tribu des Ouled-Sebun. La mis
sion, <iui porte avec elle le drapeau Un 
grand buint iiidi-Abbas, arriva u liiusou-
i me, résidence du caïd Anflous. Malgré les 
offres alléchantes qui lui seront faites, on 
veut encore croire qu'Anflous saura les re
pousser, t 

Il menace Mazagan 
Casablanca, 2 mars (vid Tanger, 3 mars). 

— On croit que Moulay-Hafid marche en 
ce moment sur Mazagan. ' 

Tanger, 3 mars. — Après une période de 
calme, l'effervescence réprend dans la ville 
et autour. Trois facteurs sont là pour l'ex
pliquer : 1» la présence au camp d'Hafid 
à 95 kilomères d'ici et l'échange incessant 
de correspondances entre ee camp et les 
notables de Mazagan restés partisans 
d'Hafid ; 

2" L in ' fallu lion j Azemmour, située a. 
20 kilomètres, d'une garnison hafidiste, 
dont le chef déchire «rue son poste sera la 
base de l'attaque de Casablanca et de Ma
zagan par les forces d'Hafid ; U a même 

tau installa* da petua .canons sur « s forr 
tin au bord de la mer, affirmant q*>1r tire. 
rait sur le Galilée s'il revenait mouiller en 
face d'Azemmour ; 

3' L'agitation de la tribu des Oulad-Fredj 
la. plus rapprochée de Mazagan, qui dé
clare qu'elle restera aziziste si les autorités 
1 approvisionnent officiellement en fusils et 
en cartouches, sinon elle se tournera du 

-coté d'Hafid. 
Allai, chef de la garnison de Mazagan, 

appréhende une attaque de la yille par cer
taines fractions des Oulad-Fredj, et peut-

b ^ j d ^ ^ ^ s ^ - a n o i u a ^ B M ^ a r Uat 

« " • e T S ^ ^ p e ^ é ^ a r é «* p'ràttqué. 
Les Cbaouia? se ravitaillent en munitions 

par Azemmour, Mazagan et même par Safl. 
L'inaction des Azixlstes 

De Rabat arrivent les reproches adres
sées aux vizirs d'Abd-el-Aziz, qui ne f4nt 
rien pour hf.ter le départ de la mehalia ché-
rlfienne que Moula} -Mohamed et Bouçhta-
el-Bagdadi doivent conduire vers Fez. Cela 
donne beau jeu aux propagateurs de fane-

AU MAROC — 8/essés amenés « l'ambulance en caoo-ef 

être par des contingents de la mehalia de 
Mechm-Chair. 

De Mazagan, on signale l'arrestation, 
par le pacha Bel-Ghazi, de deux oumanas 
de la douane, dont depuis longtemps les 
malversations et les condescendances cou
pables à l'égard de certains négociants ha
fidistes avaient soulevé des plaintes 

La contrebande des armes 
Tanger, 3 mars. — On ne cesse de'signa-

ler comme un véritable danger pour les Eu
ropéens les actes nombreux de contrebande 
d'armes de guerre qui se pratiquent jour
nellement, et peur ainsi dire au grand jour, 
sur différents points de la cote, etparticu-
lièremcnt à Sali, Azemmour et Mazagac. A 
Safl et à Azemmour, on comprend que les 
autorités hafidistes soient intéressées à les 
encourager. Des caisses entières de muni
tions passent en toute franchise sur de 
simples permis délivrés par certains agents 
consulaires. Mais ù Mazagan, qui est ville 
aziziste, on s'étonne que ces faits puissent 
encore se produire et on s'indigne de voir 
des Européens peu scrupuleux se rendre 

Sour le moins complices de tels délita. On 
emande une surveillance plus active à 

l'égard des nafviras, quelle que soit leur na
tionalité, qui viennent accoster sur des 
points depuis longtemps connus et signalés 
de la côte marocaine. 

Certains négociants étrangers ne se font 
aucun scrupule de favoriser cette contre-

Le préfet veut être salué 

ses aouvettes, qui racontent que M u l a y -
Hafid murène sur Mequine». 

Mequinez se fortifie 
Mequinez, 26 février (réexpédiée de Tungîr 

le 3 mars). — La nouvelle du dépo rt de la 
mehalia d'Abd-el-Aziz pour reconquérir >-'ex 
et Mequinez donne fortement à r*,. 
aux habitants- de Mequinez et suitou- ait 
pacha Bou-Aïssa, qui fait poursuivie acti
vement les travaux de réfection des fortifi
cations de la ville r mais cela ne lui suffit 
pas pour sa sécurité.; il sé.fait hâtivement 
préparer et armer une espèce de châlco;»-
fort sur le territoire du cawlatnou-Zaraftt 
à une demi-journéo dê^|fnarel> de Mequ'Inea 
dans un site u peu preà imprenable. 

Il a tenu a surveiller lui-même les tra> 
vaux. Il se rend tous les jours à cette re
traite, accompagné d'une véritable armée 
de terrassiers. Il y a fait déjà transporter 
une grande partie de ses biens et les Oedg 
canons les pins modernes qui se treuv ..:• '>i 
dans l'arsenal. 

Casablanca dégarnie 
Casablanca, 2 mars (trid Tanger. 3 I 

— Casablanca se trouve de hXHivetu •.'<• 
nie; là ville n'est pas du tout dél> • ' t 
est livrée à la merci des Maroen'.::*• i 
tend avec impatience les nouvel!--
gagement. 

Vendredi dernier, vers 8 heure» du ma
tin, le préfet de la Meuse, M. Aubert, quit
tait la sous-préfecture de Verdun en grand 
uniforme pour aller prendre le train a des
tination de Clermont-en-Argonne, eu il de
vait assister aux opérations du Conseil de 
re vision. 

Chemin faisant, le préfet croisa un 
groupe d'officiers, comprenant deux capi
taines et plusieurs lieutenants revenant 
d'accompagner le corps d'un jeune soldat 
décédé, l is passèrent sans saluer. Le préfet 
continua sa route, sans faire aucune ob
servation, mais informa de ce fait le gou
verneur de la place et le commandant du 
6> corps. 

Le chef de corps des officiers en question 
est actuellement chargé de fournir un rap
port explicatif. 

L'A. L P. E T LA R. P. 

L'idée soutenue par M. L .Laya, dans le 
bulletin de l'A. L. P., d'expérimenter la re
présentation proportionnelle aux prochai
nes élections municipales est accueille avec 
succès. Signalons notamment, l'accord éta
bli entre l'A. L. P. et divers partis dans les 
villes de Rennes, Dijon, Reims, Amiens, 
Calais, Grenoble, Saint-Brieuc, Morlaix, 
Armentières,Villefranche-de-Rouergue, etc. 

Dans la région de Marseille et à Mar
seille même, on signale une brillante tour
née de conférences entreprise sous le pa
tronage du Comité régional par M. Thierry. 
L'orateur de l'Action libérale a été partout 
tort bien accueilli. 

sais 

LA SPOLIATION DES MORTS 

Les maires du Nord ont reçu communica
tion d'une lettre adressée par le préfet au tré
sorier-payeur générai à Lille, et dans laquelle 
U lui fait connaître que. d'après les inutruc-
tions du ministre des Cultes, la question de 
l'acquit îles services religieux dout la célé
bration constitue une charge des libéralité! 
faites a u \ établissements publics, et notam
ment au \ bureaux de liienfai^anee, ne pou
vait plus eue résolue ué»onnais que par la 

^CavcJiir, .-ijon'e le préfet, les établisse
ments cliiiiitables deiront refuser 1 ordon-
uancement des messes ou tous aunes services 
reUgieax. .. ._ 

trest la consécration définitive et. absurae-
B6en; odieuse de la spoliation, rieu ne sup
posant — oii l'avait reconnu pKodcmment 
—T* ce que les bureaux de bienfaisance fas
sent célébrer les messes, condition des fon-
duUoos qui leur on*, tté trunsmisaii. 

Une des créations les plus profondes • 
et les plus suggestives de Molière est la 
type de Martine, la femme de Sgana-
relle, qui veut être battue. Il en cuit aa 
voisin, M. Robert, d'intervenir dans une 
querelle conjugale . Les deux époux sa 
réunissent pour invectiver l'iMrusre*/ ta 
chasser à coups de .bâton. 

Il est impossible de ne pas penser à) 
Martine quand on voit les Sici l iens ma
nifester en l'honneur de leur fameux 
Nasi, et, dans leur douleur de voir con
damner ce grand h o m m e , envahir Tét 
théâtres pour les forcer a cesser leur** 
représentations en s igne de deuil . Car e i 
n'est p lus ici la chaleur communicative, 
des banquets , c'est la chaleur communi-
cative du chagrin . Tout le monde dois 
être triste, par ordre, et quiconque na 
tire pas son mouchoir est un mauvai s 
c i toyen. Pourtant , il est avéré que Nasi 
fut quelque chose c o m m e un chéquard. 
Si la justice ital ienne a condamné l'an
cien ministre de l'Instruction publique, 
c est qu'elle n'a pu faire autrement On 
ii aurait pu; mieux demandé que ds 
l'épargner et dé l'absoudre. Mais cjuoi ' 
on peut être chéquard et sympathique. 
Kl puis , il y a des crens qui n ont vrai
ment pus de chance, comme jadj^ notre 
VVil-on. 

El le cas de Wilson, préci<amenl. mon-
fre bien M quel point il est difficile de 
faire descend re quelqu'un du pavot* 
quand les porteurs dudit pavois s'obsti
nent à le tenir haut et ferme. Deux fois, 
après le scandale des décorations, Wi l -
son fut réélu député par les électeurs da 
Loches. Deux fois, malgré tout ce qu'on 
savait, et tout ce qui avait été déballé du 
pot aux roses, sa circonscription lui resta 
fidèle et le renvoya triomphant au Pa
lais-Bourbon. Ce n'était pas d'ailleurs 
que les vignerons tourangeaux fussent 
plus ignorants que d'autres, mais ces 
compatriotes de Rabelais et de Paul-
Louis Courier, en bons ironistes, pre
naient sans doute plaisir à réformer le 
\erdict de l'opinion. Peut-être aussi se . 
disaient-ils : « Si tout ce qu'on dit est 
vrai not député est un malin, et c'est 
un mal in qu'il nous faut. » Voilà donc 
une de - formes de la gloire. Ce n e s t pas 
la meil leure ; mais il en est de si variées l 
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